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Qui  a  toujours  été  fuivie  en  Canada,  aujourd'hui 
Province  de  S^uébeCy  depuis  fon  établiffenient  jufqu'à 
la  conquête»  tiré  des  diférens  réglemens,  jugemens 
et  ordonnances  d'Intendans,  à  qui  par  leurs  com- 
miffions,  cette  pa»-tie  du  gouvernement  était  totale- 
ment atribuée,  à  Texclufion  de  tous  autres  juges, 
qui  n'en  pouvaient  connaître  qu'en  qualité  de  leurs 
lubdélégués. 

Traité  qui  pourrait  être  de  quelqu*utilité  aux  Grands 
Voyers^  et  aux  juges  de  Police  en  cette  province. 


par  François  Joseph  Cugnf.t,  Ecuier,  Seigneur  de  St. 

Etienne,  &c.  &c. 
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PREFACE. 


7*j4T  cru  qiCdiant  rédigé  mes  deu^  irai  i  es  de  la  loy  des  Fiefs^ 
et  des  îoix  de  propriété  de  cette  province^  je  devais  peur 
compléter  mon  ouvrage^  et  rendre  en  entier  les  lois  Municipales^ 
en  compofer  un  troijieme  concernant  la  Police  -,  cette  partie  ft  ne- 
cejfaire  au  maintien  du  bon  ordre^  étant  totalement  négligée. 
J* aurais  pu  faire  ce  dernier  plus  étendu.  Il  aurait  fallu  pour 
cela  relire  tous  les  regijires,  et  ils  ne  font  en  la  Aifpofition  c^.e  du 
Greffier  des  Archives^  qui  n*en  permet  la  levure  qu'à  force  d'ar- 
gent, yofe  me  fiât er  que  mes  amis  recevront  ce  dernier  ouvrage 
quoique  fuccin*  auffi  favorablement  que  mes  premiers^  piiif qu'il 
ne  tend  ainft  ^ue  les  deux  autres^  qiCa  faire  connaître  les  loix^ 
le  bon  ordre  et  V harmonie  qui  régnaient  en  cette  province  dans  le 
précédent  gouvernement. 


fçav 
che 
lion 
de  1 


Les  che. 
deux 
de  pr 
iBpi 


<  i  ) 


Des  chemins  en  GENERAL. 


CHAPITRE     I. 


Des  chemins  en  generaL 


Il  fe  trouve  en  cette  colonie,  trois  fortes  de  chemins, 
I   fçavoir,  les  chemins  roïaiix  et  fujets  à  la  pofte^  les 
chemins  de.communication  ou  de  fortie  des  concef- 
iîons,  vulgairement  apcllés  routes,  et  les  «hemins 
de  moulin. 


Wl-  -TW^*      T* 


Article  i. 
Des  grands  chemins  royaux  et  de  pofte. 

La  chemins  roîaux  et  de  pofte  doivent  avoSr  24  pieds  de  largeur  entre 
deuxfojfés^  et  les  fojfes  doivent  avoir  trois  pteds  de  largenr  fur  autant 
de  profondeur <,  Les  ponts  fur  les  rivières  ou  rui [féaux  doivent  être  de 
18  pieds  de  largeur^  garnis  de  garder  corps  et  les  faignées  et  ef carpes 

doivent 
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*i^  porte  aient  24  pieds  de  largeur   entre  deux  folfés,  et 


doivent  ctre  de  lu  largeur  du   chemin  et   couvertes   de  terres  tt  dt 

gravois.  4 
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C      )Ç;  que  !cs   fofils  (oient  ouverts  de  trois  pieds  oc  margeur 
j^  fiir  autant  de  profondeur.     Ces  chemins  doivent  être 
ÎjWlXjM»       f»its,  entretenus  et  rc'parés  par  corvées  de  tous  les  ha- 
bitans  et  ccnfitaircs  ou  autres  propriétaires  de  terres  et 
(!e  terrainf,  proportionncllc.nent  à  leurs  poflefTions.     On  doit  dillri-: 
huer  plufieurs  corvées  dans  l'étendue  de  chaque   paroifFe,  afin  que 
chacun  d'eux  connaific  Tcndioitoù  il  doit  travailler,    et  mettre  un 
conduèleur   entendu  à   chaque    corvée.     Ces  chemins  qui  fervent 
à  la  comunication  générale,  traverfent  ordinairement  en  cette  pro- 
vince les  terres  des  habitans,  et  ils  ont  toujours  été  faits,  entretenus 
et  réparés  parchaqu'habitant  fur  la  dc/anturedcs  terres,  defquelsils 
iont  tracés.     Ils  doivent   les  ouvrir,  en  abatre  les  arbres,  en  arra- 
cher les  louches  et   les  racines,  en  enlever  les  roches,  combler  les  | 
trous  et  les  crcvalFesqui  s'y  rencontrent,  et  en  ouvrir  les  IbiFés  de  la  I 
largeur  et  profondeur  ordonnées.     Secundo\  que  les  ponts  furies  ri-  \ 
vieres  ou  ruiflcaux  foïent  de  18  pieds  de  largeur,  garnis    de  gardes  i  "^'^'^^ 
corps  folidcs,  et  que  les  faignées  et  efcarpes  foïent  de  la  largeur  du  |  '^'^''^'^' 
chemin  et  couvertes  de  terres  et  de  gravois.     Les  ponts  dont  il   cft  f  ^'"o")'' 
parlé  dans  cet  article  doivent  être  conftruits  et  réparés  par  tous  les  f  ^^  ^'^ 
habifaiT^  et    cenfitaires  de  la  paroi ffe  où  ils  fe  trouvent.     Les  dits  |  ^'°^^' ^ 
habitans  et  cenfitaires  de  la   paroiflc    doivent  chacun  fournir  leursf^^^'"' 
paîts  de  bois  nccelïaires  à  la  conflru6lion  des. dits  ponts,  fuivant  lai  ^''^'^* 
répartition  qui  en  eil  ordonnée,  et  les  conftruire  folidement.  Toutes!  ^^^'^^ 
les  pièces  de  bois  fervantes  de  pavés  doivent  être  écarries  fur  les,!    .  ' 
quatre  faces,  et  chevillées  fur  les  lambourdes,  qui  doivent  être  de  '*^^''^^^^ 
bois  de  cèdre,  et  les  gardes  corps  doivent  être  de  trois  pieds  de  hau-  '•"  ^"  J" 
leur  et  folidcs.  É     ,S''' 

Les  feigncurs  font  tenus  de  faire  faire,  entretenir  et  réparer  les  '     ."^'l 
chemins  roïaux  tracés  fur  la  devanture  des  domaines  qu'ils  fe  font  i^*^'     * 
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refervés,  conformément  aux  ordres.     Ils  ne  font  pas  tenus  aux  cor-i  ^^'  ^^ 


V  cont 


vécs  des  ponts,  ni  à  contribuer  à  l'ouverture,  façon,  entretien  et  ré- 
paration des  chemins  tracés  fur  la  devanture  des  terres  non-concc-  *'^'*^;'^'" 
dées>     Ils  font  feulement  obligés  de  les  fournir.     Ces  chemins  ont  a 
toujours  été  faits,  entretenus  et  reparés  par  tous  les  habitans  et  cen-|       ''■^ 

fitairei 


Art, 

fc  terres  tt  dtî 
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Art.  I.         Des  chemins  en  gênerai       Cliap.  I.        y 

fitaircs  C\c^  fcigncurics,  foit  par  corvées  ou  par  parts  ù  l'arbitrage  du 
Ciraiid  V<  ;cr.  Les  uuckns  Jujcts  tiuil  intaitloKcs  lour  Us  Cii):nd\'ns 
bien  nés,  pourroni  tue  dtn\  qu'il  l'xij!^  dans  les  rc^Urcs  une  on/,  ■•;  mcd 


de  M.  kaudct^  en  datte  du  13  ////;/  1709:  qui  comj^repd  l:s  Ur/es  rsn 


S'ils  s'étaient  conj'ultes^  on  Uur  aurait  dit^  que  a  Je  ordoKuance  av.ùt  été 
rendue^  contre  rintentim  de  la  Loy  des  Fiefs  i  que  Mr.  IlaudA  avait  rendu 
une  ordonnance  injiijle.  Oinnis  homo  nientlux.  /./  que  la  ciivf:  ds 
rembourfement  par  les  futurs  conecjjionaires^  était  illufnrc^  et  ne  pouzuit 
avoir  fcn  ej)\î^  puifque  par  les  Edlts  de  fa  Majcjlé  T.  C.  il  cjl  cxprejjc- 
pro-  '  ''''•'''■'''  '"■^^^'^''*^  ^'^'"^  Je-^neurs  de  concéder  fulonent  a  cens  et  rentes  f:ns 
enusl  ^^''S*^^  aucun  en'gent  pour  raifon  de  leurs  terres.  Cette  ordonnance  naji;- 
mais  eu  fon  ejfet.     Il  lie  ne  pouvait  l'avoir. 

Lorlquc  les  habitans  d'une  paroiUb  demandent  à  changer  un 
ornbler'lesl  ^'^^'"''"  xdici],  le  Grand  Voycr  doit  fc  tranlportcr  fur  \qs  lieux,  où 
loifesde  la  *  '^  ^^^^^  ^'^''^'^  airembler  tous  les  habitans  qui  y  ibnt  intcrdics,  pour 


roïaux  et  de 
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les  l^i.^o  ww  4« 

^.■.«■c7!.'rUr/:'*  *  1<  i^r  communiquer  la  demande  qui  lui  cft  faite  et  orcnJrc  Icurv  avis, 

nis    de  crardes  i  "^'^^^^  '^   ^'''^^^''*  P'^V^'^  \'Q\h>A   pour  flatuer  et  dctcrmincr  le  chen'iin 

U  i.,r,r?Mr  ^M  I  demande  à  la  pluralité  des  voix;    et  dans  le  cas  ou    les   h:il,iîMi3  {'c 

its  dont  il   cft     trouvent  partages  entre  deux  fentimens,  le  Grand  Voycr  e:l  oblige 

is  par  tous  les    ^^  visiter  les   deux  chemins  propofcs,  et  fur  fon  examen  et  les  ra'î- 

nt.     Les  dits,  ^o^*' ^"'*^  en  doit  rendre,    fa  decifion    l'emporte.      Lorfqu'un   tel 

1  fournir  leurs^  chemin  eftlbtué,  et  que  les  travaux  à  y  faire  forit  déL^rmincs  par  le 

its    fuivant  la^   Grand  Voycr,  qui  prend  à  cet  égard,  les  avis  des  anciens  et  notables 

me'nt   Toutes    babitans,  il  doit  en  faire  mention  détaillée  dans  fon  ilit  pro^x-s  ver- 

parries  fur  les  -^^'^^  ^"'  ^^'^  {^^^  ^"  et  publie   a  la  porte  de  l'E^^Iife  le  plus  proche 

^ivnt  être  de  "  *-l'"iaJ^chc,  après  le  fervicc  divin,  à  ce  qu'aucuns  des  dits   habitans 

pieds  de  hau-  ^  "'''"  P^"^'^^^'^^^'-"^  caufe  d'ignorance. 

I      S'ils  le  trouvent  dans  les  grands  chemins  roïaux  des  pontK   confi- 

et  réoarer  les  ^  ^^''■*^^^*^'^  ^  conilruire,  qui  chargeraient  trop  les  habitans  d'une  pa- 

au'ils  fe  f     t  ^^*'^^^*'^*   '^  ^  toujours  été  d'iif'/re  que  les  habitans  des  paroilpjs  voifincs 

PMi.Q  îi,.v  r^?  J^i^'  pafle-nt  fur  ces  ponts  poin  aller  dans  les  villes  porter  leurs  dcnrée.s, 

kr.f.-^«-;«.,  „#. ..      ^v  contribuent.  L  ouveiturc  des  chcmms  confiitc  u  abatrc  les  arbres, 
nirecien  et  re-  z  '        ^        t        r      ^         4.  1  •  1  1  1  ,  . 

, arracher  les    louches  et  les  racines,    enlever  les   rocher,  ccmb  er 

3s  non-concc- -*^  -  ,.,  ,  -     /      ■     n  . 

,  „u«    •  ,  Solidement  et  avec  du  gravois   (qui  clt  commun  en  cette  province) 

5  cnemins  ont    ,  ^.  zr  •    ,      r  rr-    i     '  „   ,    '  .  ,  / 

bitans  et  cen  "^  crcvailcs,  ouvrir  les  folies  de  cnaquc  cote»  et  jettcr  les 

iltairê?  *^  t^^^^^ 


J 
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dits  fo/Tes  fur  1( 


ili 


du  chemin  pour  l'arrondir  et 
donner  rccoulomcnt  aux  eaux  dans  les  dits  deux  fofles;  faire  les 
faignécsct  les  efcarpcs  necefiaires,  et  enfin  à  les  mettre  dans  un  état 
praticaMc  et  commode  au  public.  Comme  le  gravais  efl  coimnun  dans 
prefque  tous  ks  paro'ijjts  de  cette  province^  il  ferait  bon  pour  fer  er  les  che~ 
rnrds^  et  1rs  rendre  plus  durables^  et  înoins  fujets  à  s* y  former  des  ornières  y 
d'obliger  chaqu  habitant  d'y  noiturer  du  gravais-)  et  d'y  en  mettre  d'un 
de?ni  pied  lï  cpaiffur. 

L'Entretien  des  chemins  confifte  à  fercler  les  herbes,  à  arracher 
les  hazicrs  ou  frcdoches  qui  peuvent  y  croître,  à  recaller  les  folles 
et  à  remplir  folidement  les  ornières. 

La  réparation  confille  à  combler  les  crevafles,  les  trous  et  les  ra- 
vines qui  s'y  forment  de  quelques  caufes  qu'elles  provienent  ;  ouv- 
rir des  laignces  et  les  couvrir  folidement  j  faire  de  nouveaux  folles, 
loi  (qu'il  elt  neceflaire  pour  recevoir  et  conduire  les  eaux,  faire  des 
ponts,  rétablir  ceux  qui  font  faits;  paver  les  endroits  bourbeux  et 
marccajeux,  et  faire  tous  nouveaux  ouvrages  necefiaires  ordonnés  par 
le  Grand  Voyer,  pour  rendre  les  paflages  libres,  fermes,  commode? 
et  allures. 

Tous  les  habitans  et  cenfitaires  font  obligés  de  travailler  aux  dits 
chemins  et  faire  la  devanture  de  leurs  terres,  fouspeine  de  lo  livres 
tournois  d"* amende  ;  Voir. 

.Quatre  jugemens  de  M.  Raudot,  des  23,  24,  31  Mars,  et  20  Avril, 
1706.  Quatre  idem  du  même  des  ri  Juin,  14  Juin,  et  8  Septembre, 
Jjoy,  et  du  16  Mars,  1708,  ftx  jugemens  de  M,  Bégon  du  11  Alars, 
1716;  22  Avril,  1720;  25  O£îobre,  17213  12,  14  Juillit,  et  4. 
Novembre,  1722;  trois  idem  de  M.  Hocquart,  du  2S  juillet,  1730; 
8  Âfars,   1734;  et  26  Juin,   1740. 

Les  ponts  fur  les  ruilfeaux  qui  n'excèdent  point  fix  pieds  de  lar- 
geur, doivent  être  conftruits,  réparés  çt  entretenus  par  le  proprié- 
taire de  la  terre,  fur  la  devanture  duquel  ils  fe  trouvent  :  mais  ceux 
plus  confidérables  doivent  ainfi qu^ il  ejî  dit  plus  haut,  être  conftruits, 
entretenus  et  reparés  par  corvées. 

Tous  les  bois  necefiaires  tant  pour  la  conftruél^ion  de  grands  ponts, 
que  pour  leur  entretien  et  réparation,  font  pris  et  coupés  fur  les 
terres  les  plus  voifines  des  rivières  ou  ruifi^eaux,  attendu  que  les  pro- 
priétaires de  ces  terres  retiransdcs  commodités  de  ces  ponts,  de  ces 
rivières  et  de  ces  ruifi[caux,  doivent  aufli,  en  fuporterles  charges. 
Voir,  un  jugement  de  M.  Bégon,  Intendant,  du  6  Mars,   1713^ 

Tous  Fermiers  et  Tuteurs  foni  teniis  de  faire  reparer  et  entretenir 
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les  chemins  dont  les  terres,  qu'ils  tiennent  à  ferme  ou  qu'ils  font 
valoir,  font  cbrirgécs  ;  fauf  par  les  fermiers  à  s'en  faire  tenir  compte 
p;ir  les  propriétaires  dans  le  cas  ou  ils  n'y  fulVent  pas  obligés  par  Iturs 
baux  a  ferme  ;  et  par  les  Tuteurs,  de  palier  les  depenfes  quMs  feront 
à  ce  fujet,  dans  le  compte  qu'ils  rendront  de  la  gciliun  des  biens  a  la 
majorité  de  leurs  pupilles,  lefquelles  depenfes  leur  doivent  être  al- 
louées, en  par  eux  raportant  un  certificat  du  Grand  Voyer  ou  de 
fes  Commis.  Voir,  un  jugement  de  M.  Hocquart,  du  lo  Juin,  1732. 

Les  anciens  foliés  tant  de  traverfe  que  de  décharge,  qui  fe  trou- 
vent dans  les  Seigneuries  de  cette  Province,  et  qui  travericnt  les 
chemins  doivent  fubfifter,  nonobftant  tous  partages  de  terri.\s  qui 
peuvent  être  faits,  comm'ils  étaient  par  le  pallé  et  ne  peuvent  ctre 
changés  fans  le  confentcment  des  Seigneurs.  Ils  doivent  être  en- 
tretenus en  commun  par  les  habitans  et  ccnfitaires  de  chaque  Sei- 
gneurie, au  prorata  de  leurs  conceiîions.  Voir,  un  Jugement  de 
AI.  Raudot,  Intendant,  du  9  May,   1706. 

Les  côtes  dificiles  et  efcarpées,  très  fréquentes  en  cette  Province, 
doivent  être  entretenues  et  reparées  en  commun  et  par  corvées  de 
tous  les  habitans  de  la  ParoilTe  où  elles  fe  trouvent. 


Article  2. 
Des  chemins  de   comunication. 

Les  chemins  de  comunication  ou  de  forîie  des  concejjions  des  profondeurs^, 
vulgairement  apellés  Routes^  doivent  être  fait  s  ^  réparés  et  entretenus 
feulement  par  ceux  qui  y  font  intereffés.  Ils  forit  marqués  et  tracés  en- 
tre la  ligne  de  deux  habitans  cenfttaires  de  1 8  pieds  de  largeur  entre  deux 
foffés^  ouverts  de  trois  pieds  de  largeur  fur  autant  de  profondeur^  cha~ 
cun  doit  en  fournir  Moitié.  Les  habitans  interej/es  aux  dits  chemins 
doivent  les  ouvrir,,  les  entretenir  et  les  réparer,  fans  l'aide  des  fourni [Jenr  s 
de  terrains,  (quoique  poileifeurs  de  terres  dans  les  dites  conceC- 
fions)  et  faire  une  féconde  clôture,  qu'ils  entretiennent  également  ;  étant 
jfujle  quepourfervirde  dedomagement aux fourniffeurs  de  terrain  (quoi- 
qu'ils y  foïent  obligés  par  leurs  contrats  de  concédions)  eux  et 
leurs  fucceffeurs  fient  déchargés  d'y  travailler,,  et  que  ceux  interejes 
aux  dits  chemins  fournirent  et  entretiennent  la  féconde  clkui  e  que  ces 
cheînins  leur  ocaftonnent, 

CET  article  ne  demande  pour  ces  fortes  de  chemins,  (csm^Mne- 
ment  apellés  Routes)  que  i8  pieds  le  largeur  entre  les  d«u.\  foi- 
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fés  qui  doivent  ctrc  ouverts  de  trois  pieds  de  largeur  fur  autant  de 
profojîdc'jr,  a  la  difsrcnce  des  chemins  Roïaux,  qui  doivent  être  de 
24  i^icds  entre  les  deux  foflts. 

Ces  chemins  l'ont;  demandés  par  les  concelîîonaircs  des  profon  - 
deurs,  et  ils  font  marque's  entre  hi  ligne  de  deux  cenfitaires  de  la 
concv^Tion  au  deiîbus  et  non  fur  une  terre  partagée  entre  deux  hé- 
ritiers, lis  doivent  s'adrelfer  au  Grand  Voyer  par  une  requête, 
dans  bqucllc,  après  avoir  expofé  le  befoin  qu'ils  ont  d'un  chemin  et 
rincomodité  qu'ils  foufrent  de  n'en  point  avoir,  ils  concluent,  à 
ce  q'i'il  lui  tlciije  fe  tr^vfporter  fur  Us  lieux  à  leurs  frais  et  dépens,  pour 
leur  en  marquer  et  tracer  un  quils  puijjent  faire,  et  dont  ils  die?it  un  îi- 
tre,  parcequ'un  chemin  cft  une  fervitude  pour  les  habitans  fur  les 
terres  defquels  il  pane;  que  les  fervitudcs  doivent  être  établies  p;;r 
ailes,  et  que  les  habitans  fur  les  terres  defquels  paiferait  et  ferait 
étably  un  tel  chemin,  fans  un  Procès  Verbal  dû  Grand  Voyer,  fe- 
raient dans  le  cas  de  le  boucher,  et  de  s'opofjr  à  ce  qu'aucun  ha- 
bitant Y  palfe.  Le  Grand  Voyer  doit  repondre  la  requête  et  fixer 
l'endroit  et  le  Jour  ou  il  fe  rendra,  afin  que  tous  les  cenfitaires  in- 
tereifés  au  dit  chemin  s'y  trouvent.  Lorfqu'il  eil  rendu  fur  les  lieux, 
il  doit  faire  affembler  tous  les  dits  habitans  pour  leur  communiquer 
la  demande  qui  lui  eft  faite  et  prendre  leurs  avis,  dont  il  drelfc 
Procès  Verbal  pour  déterminer  et  ftatuer  le  chemin  demandé  à  la 
pluralité  des  voix.  Il  doit  vifiterla  ligne  propofée,  y  tracer  et  mar- 
quer le  chemin  en  préfcnce  des  parties  (c^JÎ  à  dire  de  ceux  qui  le 
demandent  et  de  ceux  qui  le  fourniflent)  le  plaquer,  fi  le  terrain  eft 
en  bois  de  bout,  ou  y  faire  planter  des  piquets  de  diltance  en  dif- 
tance,  fi  le  terrain  elt  déferté,  afin  que  les  habitans  ne  dérangent 
point  la  ligne,  parceque  ces  chemins  doivent  être  tracés  fur  une 
ligne  droite  et  fur  le  même  rhumb  de  vent  que  courrent  les  terres, 
fans  faire  aucunes  équerres,  car  quoique  tous  les  cenfitaires  foïent 
tenus  par  leurs  contrats  de  fournir  le  terrain,  ils  ne  doivent  cepen- 
dant point  fuporter  d'équerres  fur  leurs  terreî  :  dans  le  cas  ou  il  fe- 
rait abfolurnent  néceilairc  d'en  faire,  l'équerredoit  être  efiimée,  et 
il  faut  en  dedomager  le  cenfitairCj  fur  la  terre  du  quel  elle  ell  mar- 
quée, et  ce  à  dire  d'experts  choifis  et  nommés  par  les  parties  ou 
d'office. 

Le  Grand  Voyer  doit  dans  fon  procès  Verbal  déterminer  géné- 
ralement et  particulièrement  tous  les  travaux  néceilaires  à  faire  dans 
le  dit  chemin  5  les  ponts  et  de  quelle  façon  ils  doivent  être   con- 
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ftrults,  la  qualité  et  quantité  des  bois  tant  pour  lambourdes  que  paves 
et  gardes  de  corps,  ainfi  que  les  laignc::s  et  elcarpes  qui  y  feront 
necelTaircs.  Il  doit  r.ulli  décharger  h^s  fournilTeurs  du  terrain  d'y 
travailler,  eux  et  leurs  fucceiTcurs,  et  obliger  les  habitans  interelîe» 
-au  dit  chemin  de  fournir  une  féconde  clôture,  qu'ils  doivent  entre- 
tenir à  perpL'tuité.  Il  doit  aulîi  fixer  le  tcms  au  quel  le  dit  chemirt 
doit  être  ouvert,  et  celui  auquel  il  doit  être  parachevé  ;  de  tels  Pro- 
çcb  Verbaux  doivent  être  lus  et  publics  à  la  porte  de  l'Eglife  Faroif- 
iiale  le  [)]us  proche  Dimanche,  à  1  iHuë  du  fervice  divin,  à  ce  qu'au- 
cuns 6.<^s  dits  habitans  iiiin  prétendent  caufe  d'ignorance.  Il  a  tou- 
jours été  d'ufage  que  le  dit  Grand  Voyer  nomme  un  des  Principaux 
habitiiiis  de  la  concefTion  pour  conduire  les  travaux  à  faire  à  ces  che- 
mins, /'y'/r,  l.'s  yugemcns  cités  an  pre?mer  Article^  et  deux  yuge?ncns 
(Je  AI.  Bcgon^  hitendcint^  des  ']  et  12  Juillet^  ^7^3»  ^^  ^^  ^^^^^  de Mr, 
Hoc  quart,  du  14  Jovji,   1744* 

Aucuns  habitans  des  Villes  et  des  Campagnes,  quels  qu'ils  puif- 
fcnt  être,  ne  doivent  palier  fur  les  terres  ni  dans  les  clos  des  habi- 
tans, ni  en  rompre  les  clôtures,  fous  peine  de  ic  Livres  tournois  d^a- 
7nrndc.  Voir,  Deux  "Jugemens  de  Jl'fr.  Hocquart^  Intendant -^  des  24. 
J/^v,  et  I  Juin,   1730. 

Dans  le  cas  ou  le  Grand  Voyer  trouve  les  habitans  partagés  entre 
deux  fentimens,  il  doit  aulîi  vifiter  les  lignes  propofeés,  et  fur  fon 
examen,  Vifite  et  raifons  qu'il  doit  en  rendre  d.ùis  fon  Procès  Ver- 
bal, fa  déficion  l'emporte. 


Article   3. 
Des  chemins  de  moulin. 

IjCS  chemins  de  7noulin,  font  demandés  par  les  Seigneurs,  ci  ils  dcivcnt 
être  faits,  entretenus  et  reparés  par  tous  les  habitans  de  la  Seigneur ie^ 
qui  doivent  aujji  potier  le  transport  du  Grand  Voyer.  Ces  chemins  doi- 
vent être  7narqués  entre  la  ligne  de  deux  habitans  cenfitaires  (autant 
au  il  e/i  poffible)  et  de  la  même  largeur  que  les  chemins  de  cotnunica- 
iion  et  de  fortie'des  concejjions, 

CET  article  veut  que  les  chemins  de  moulin,  quoique  demandés 
par  les  Seigneurs,*  foïent  faits,  reparcs  et  entretenus  par  tous 
les  cenfitaires  delà  Seigneurie,  et  en  outre  qu'ils  paient  letranfport 
du  Grand  Voyer,  par  la  raifon  que  la  banalité  éft  réelle  en    cette 

Province, 
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Province,  et  qu'il  eft  loifible  aux  cenfitaires  d'obliger  leurs  feigneurs. 
de  bâtir  un  moulin  pour  leur  utilité  et  avantage.  Foir  àce  fujet^  ce- 
que  f  ai  dit  au  Chapitre  cf^^-  de  mon  Traité  des  Fiefs,  Article  34,  et  un~ 
jugement  de  M.  Hocquart,  Intendant  du  27  May  ij^^o. 

Ces  fortes  de  chemins  doivent  être  ordonnes  de  la  mcme  manière. 
que  ceux  de  comunication,  apeliés  routes. 


Article  4. 
Des  chemins  d'hyver. 

Les  chemins  royaux,  ou  de  ceintures  font  en  hiver  hâtus,  bahfés  et  entre" 
tenus  par  chaqu  habitant  cenjttaire  et  propriétaire  de  terres  fur  leurs 
devantures»  Les  routes  font  également  hatues,  hallifees,  et  entretenues 
par  les  habitans  des  concefftons  qui  y  font  interejfes,  fuivant  les  parts 
qu'ils  y  ont.  Tous  les  habitans  et  propriétaires  de  terres  font  tenus  de 
batre  (chacun  endroit  foi)  leurs  devantures  et  leurs  paris  de  chemin 
à  toutes  les  bordées  de  neiges,  et  ils  doivent  pofer  leurs  balifes,  qui  feront 
de  têtes  de  Sapin  ou  de  Cidre  de  'j  à  S  pieds  de  hauteur,  dijîantes  de  24 
pieds  en  24  pieds. 

Tous  les  habitans  qui  aportent  en  hiver  dans  leurs  carioles  ou  traînes  des 
denrées,  bois  oufouragcs,  font  tenus  iîaporter  avec  eux  dans  leurs  voitures 
une  pelle  et  une  pioche  pour  abatre  et  unir  en  s'en  retournant  chez  eux,  les 
pentes  et  les  cahos,  que  la  tharge  de  leurs  voitures  occafwnnent. 

CET  article  eft  fondé,  fur  un  jugement  de  Mr.  Raudot,  Intendant 
du  12  Décembre,  1709,  un  idem  de  M.  Dupuy  du  15  Novetnbre 
1727,  et  un  idem  de  M.  Hocquart  du  8  Novembre  1729. 

Dans  ce  préfent  gouvernement,  comme  les  habitans  font  tran- 
quillps  chcs  eux,  il  n'y  aurait  point  d'inconvénient  à  ce  qu'il  fût 
ftatué  et  ordonné  que  tous  les  habitans  et  propriétaires  de  terres  en 
gênerai,  entrctinflent  deux  chemins  en  hiver,  tant  fur  leurs  devan- 
tures que  fur  leurs  parts,  de  pofer  des  balifes,  ainfiquil  eji  dit,  aux 
deux  cotés  du  chemin  et  un  rang  d'autres  balifes  dans  le  milieu,  et 
que  tous  les  voïageurs  qui  viendraient  dans  les  villes  ou  qui  en  for- 
tiraient,  foient  toujours  tei-yis  de  prendre  le  chemin  à  droite,  afin 
d'éviter  les  rencontres,  qui  occafionnent  toujours  non  feulement 
ries  querelJes;  mais  auiii  des  îiççidçns  fâcheux, 
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CHAPITRE     IL 

Des  bâtimens  et  des  faillies  des  malfons  dans  les  rues 
des  villes  et  des  voyes  publiques. 

JABEL  petit  fils  d'Adam  a  inventé  les  tentes  et  les  pavillons 
pour  fervir  de  maifons  et  de  retraites.  Vcir  le  chapitre  4.  de  la 
Gcncfe^  verfct  20;  on  bâtit  enfuite  des  cabanes;  fitrca  utrin- 
que  fufpenja  fulciebant  cafam  fpijjaùs  ramalibus  ac frcnde  congejia. 

De  cette  limpHcité  naturelle  on  ell  venu  à  la  magnificence,  on  a 
clevé  de  lujïerbes  édifices,  on  a  diftribué  les  diferens  ordres  d'archi- 
tedlure,  on  a  conftruit  des  tours,  des  murailles  et  des  maifons  avec 
cette  folidite,  qui  autrefois  a  excité  la  cenfure  de  Platon  contre  les 
Agrigentins,  dont  il  dit,  Agrigmtini  quafi  femper  viâfuri  tzd'ificant. 

Les  Empereurs  Romains  ont  eu  une  attention  particulière  à  con- 
contribuer  à  la  décoration  des  villes:  Augufte  avait  fixé  la  hauteur 
des  bâtimens  à  70  pieds,  Néron  la  reduilit  à  60:  il  fit  brûler  la 
viiie  de  Rome  pour  la  rebâtir  avec  plus  d'ordre  et  de  régularité,  ce 
dellein  parait  certainement  plus  raifonable  que  celui  que  quclqa'an- 
cicns  autheurs  lui  atribuent  faufl'cment,  d'y  avoir  fait  mettre  le  feu 
pour  fe  faire  une  image  plus  vive  de  l'embràzement  de  la  ville  de 
Troesj  quoiqu'il  en  foit  on  peut  juftifier  la  conduite  de  cet  Empe- 
reur par  l'événement  et  même  parle  témoignage  qu'en  rend  Tacite, 
au  4'"«'  livre  de  fes  annales,  en  difant,  Caierùm  urhis  domus^  non  ut 
pojî  Gallica  incendia  nulla  diJlin6îione^  nec  pajfim  ereSles  j  fed  dimc^ifis 
vicorum  ordiv'hus  et  latis'uiaru7}i  fpatiis  cohibita  eedificiorum  altitudine^ 
ocpntefnSlis  areis  additii  que  porticibus  qua  frontem  infularum  protégè- 
rent. 

Il  y  a  des  marques  authentiques  du  foin  que  les  fucceffeurs  à 
l'empire  ont  pris  a  cet  égard,  voir  la  loy  4.  au  Code,  de  Âdific:  au 
paragrafe,  cum  decohus^  ff.  idem  refpondit  pro  focio,  digna  ejî  conf- 
tru^io  civitatis  in  qunfe  commendet  cura  regalis. 

Dans  les  derniers  fiecles  et  particulièrement  dans  celui  cy,  les 
Ro's  des  diferens  roïaumes  ont  eus  autant  de  zélé  pour  l'embelifie- 
ment  des  villes,  qui  confifte  en  la  confiruétion  des  maifons  en  ligne 
droite;  pour  y  parvenir  on  a  créé  àQs  Grands  Voyers  ou  Infpcdieurs 
des  chemins  et  des  rués,  avec  le  pouvoir  de  donner  les  alignemens, 

de 
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ctde  faire rctrnncher  les  faillies,  afin dVtabliru ne fymt trie,  cî'unema» 
nicrc  qu'une  rue  entière  ne  paraifle  qu'une  maifon,  fuivant  les  pré- 
ceptes de  Platon,  livre  6.  de  ieg:  ut  tota  urbs  fit  tinus  nmrus  cequditaie 
etfimUitudine.  Les  faillies  font  des  parties  de  bàtimcns  qui  avancent 
dans  la  rué,  et  qui  iie  font  pas  à  plomb  fur  les  fonJcmens.  Les 
diferentcs  efpéces  font:  les  éviers,  les  bornes,  \t%  chaijjs,  les  montres 
et  étalages,  les  enfeigncs,  les  marches,  fciiils  des  portes,  les  ouver- 
tures de3  caves,  les  balcons,  les  travaux  de  maréchaux,  les  jardins 
qui  font  attaches  aux  fenêtres,  les  établis,  les  comptoirs  et  les  auvents 
Les  éviers  font  des  canaux  par  ou  s'ccoulcnt  les  eaux  d'une  maifon, 
d'une  cuifinc,  d'une  écurie.     Ce  mot  vient  d'yIqtM.    ' 

Les  bûmes  font  des  pierres  ou  des  pièces  de  bois  qui  fe  mettent  à 
hauteur  d'apuy,.  pour  arrêter  les  voitures,  et  empêcher  qu'elles  ne 
dégradent  les  portes  ou  les  murs  d'une  maifon.  Il  viuit  du  mot 
Grec.    .BûUNos.    Qui  fignifie  un  morceau  de  terre. 

Les  chajjis  font  des  ouvrages  de  mcnuiferie  qui  entourent  quekiue 
chofe.  Ce  mot  vient  de  Capfwn. 

Les  montres^  font  des  étoffes  ou  des  marques  que  les  marchands  ou 
ouvriers  mettent  audevant  de  leurs  boutiques,  pour  montrer  aux 
pafTans  les  chofes  dont  ils  font  trafic,  et  leurs  ouvrages.  Ce  mot 
vient  de  Monfiratio. 

Les  Etalages  font  des  marchandifes  que  l'on  expofe  en  vente.  Ce 
mot  vient  d'ojîentatio. 

Les  en  feigne  s  (ont  des  fignes  ou  marques  publiques  qui  fe  mettent 
en  queîqu'endroit,  et  qui  portent  pour  l'ordinaire  une  imape,  pour 
dcfigner  une  boutique  ou  magafin.     Ce  mot  vient  d'infignium. 

Les  marches  font  des  degrés  ou  des  efcaliers  pour  montei  dans  \(i% 
maifons.     Ce  mot  vient  de  ^i? //«;>«. 

Les  ouvertures  ou  huis  des  caves,  font  des  pierres  ou  des  pièces  de 
bois,  qui  fervent  à  couvrir  les  caves,  ou  lieux  loutcrrains  ou  voûtés 
qui  font  au  dclTous  du  rez  de  chauffée,  ce  mot  eft  dérivé  du  latin. 
Ofiiiim. 

Les  balcons  ou  galleries,  font  des  conftru^lion^  de  pierre,  de  bois  ou 
de  fer  attachés  en  faillie  aux  fenêtres  d'une  maifon,  quelqu'uns  dé- 
rivent ce  mot  de  l'Allemand  Balk,  qui  fignifie  poutre.  M.  de  Sau- 
maifc  a  dit,  Porphora  Jla  et  maniana  quœ  nia:nibus  adjici  folebant  ex 
provolaniibus  et projeâîis  tabulaîis  compofta^  et  Balconc,  niftfalîor  ho- 
di'è  vocant  Itali. 

Les  travaux  de  Maréchaux^  font  des  quarrés  entourés  de  pièces  de 

bois. 
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bois,  où  CCS  ouvriers  mettent  les  che-  aux  fougueux  pour  les  ferrer 
ou  les  mcdicamenter.     Ce  mot  a  été  fait  de  Trepalium. 

Les  jardins  font  des  planches  atachées  aux  fenêtres  fur  lefcjuelles 
tin  met  des  pots  ou  dss  boctcs  portatives,  qui  contiennent  dc^  fleurs. 

Z,jf  établis  font  des  tables  qui  fervent  aux  ouvriers  à  débiter  leur* 
ouvrages,  ou  aux  bouchers  pour  ctallcr  Icurjî  viandes.  Ce  mot  vient 
<lc  tabulât imi. 

Les  comptoirs  font  des  bancs  qui  fervent  aux  marchands  a  ctaîW 
leurs  marchandifci. 

Les  auvents  font  de  petits  toits  qui  fe  mettent  en  faillie  audelTuf 
des  boutiques;  les  auvents  étaient  chès  les  Romains  apellés,  perguîa. 


Article  5. 
Des  bâtimens  et  faillies  des  Maifons. 

//  n*ej}  permis  à  gui  qUe  ce  fait  de  quelque  qualité  et  condition  qtCil  puijfe 
être^  de  bâtir  aucunes  fnaifons  dans  les  villes  et  fauxbour s ^  fans  prendre 
rJigne?nent  dtt  Grand  Foyer^  comniaujfi  de  mettre  marches  failla?ite5 
dans  les  dits  rues  et  édifier  galleries  fans  une  pcrmijfion  exprejjé  et  pat 
écrit  du  dit  Grand  Foyer. 

CET  article  exige  pour  rembellifrement  et  décoration  des  villes, 
que  tous  ceux  qui  ferontbàtirpicnnentalignementdu  Grand  Vo- 
yer  dont  il  leur  doit  délivrer  Procès  Verbal  afin  qu'ils  s'y  conforment, 
et  aufli  de  ne  point  édifier  pas  de  porte  et  galleries  faillantes  dans  les 
niQi^  fans  une  permiffion  expreffe  du  dit  Grand  Vôyei-,  dont  la 
permifîion  ne  pouvait  excéder  trois  pieds  ou  trois  pieds  et  demy, 
mefure  Françaife^  de  faillie;  voir  à  cet  égard,  une  ordonnance  en  régie- 
ment  de  M.  Raudot  Intendant  du  22  yuin  1706:  et  un  idem  de  Mr, 
Hocqu'irt  du  19  :/1ouJi  1733:  qui  ordonne  à  toutes  perfonnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'elles  foient,  qui  bâtiront  des  mai- 
fons dans  les  villes  et  fauxbourgs  et  qui  voudront  faire  des  marches 
et  galleries  faillantes  dans  les  rues,  de  prendre  du  Grand  Voyerdes 
Procès  Verbaux  d'alignement;  et  qui  iJt  défenfes  à  tous  propri- 
étaires de  terrains,  à  tous  entrepreneurs  et  maçons  de  pofer  aucun 
fondement,  aucunes  marches  et  galleries,  qu'au  préalable,  ils  ne  fe 
foient  faits  reprefenter  les  Procès  Verbaux  d'alignement  et  de  per- 
miflion;  et  qui  leur  enjoint  de  s'y  conformer,  à  peine  contre  les  pro- 
priétaires de  démolition  des  maifons,  et  contre  les  entrepreneurs  et 

*C  maçons 
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maçons  tle  50  livres  tournois  (Vami'nde. 

11  n'était  point  permis  de  pofcr  des  planches  aux  fenêtres  pour  y 
mettre  dc3  cailles  de  bouquets,  fans  en  avoir  obtenu  une  permiflion 
du  Grand  Voyer,  qui  ordonnait  la  f:içon  de  les  poi'er,  afin  que  les 
palFans  n'en  puillbnt  courir  aucuns  rifques. 

Il  c'tait  également  défendu  t'.e  placer  aucunes  galleriesou  balcons 
fiillans,  qu'au  préalable  ceux  qui  voulaient  en  conftruire  ii.'en 
fSjllcnt  obtenu  une  permiflion  du  Grand  Voyer. 

Perfonnc  n'était  en  droit  de  confuruire  et  édifier  des  ouvertures  de 
caves  dans  les  rues,  et  elles  n'étaient  tolérées  que  dans  la  Baflb 
Ville  pour  l'utilité  et  comodité  du  commerce,  et  ceux  dont  le  com- 
merce l'exigeait  ne  pouvaient  les  conftruire  qt  ,;  fur  une  permiflion 
par  écrit  du  dit  Grand  Voyer,  qui  en  donnait  les  proportions,  qui 
ne  devaient  point  excéder  quatre  pieds  faiîlants  dans    les  rues. 

Depuis  lafuprejjîon  des  loix  Municipales  de  cette  Provitice^  ces  cuver- 
iwes  de  caves  Je  Jont  înuîtipliées^  non  feulement  dajîs  la  BaJJe  Ville  mais 
v'.ême  dans  la  hanie^  et  on  ne  peut  faire  un  pas  la  nuit,  fans  courrir 
rifque  de  s'y  bleffcr. 

Les  propriétaires  des  maifons  ne  pouvaient  pas  placer  des  cn- 
fcignes,  des  montres,  des  bornes,  des  auvents,  et  des  travaux  de 
maréchaux,  ainfi  que  des  établis  et  comptoirs  faiîlants  dans  les  rues, 
fans  en. avoir  obtenu  permiflion  du  Grand  Voyer. 

Il  était  exprelfement  défendu  et  prohibé  de  mettre  des  bois  de 
cordes  dans  les  rues,  perfonne  n'avait  le  droit  d'en  accorder  des 
permi  fiions. 

Jujard'huy  depuis  le  gouvernement  civil,  la  ville  de  Québec  eft  em- 
barraflcs  et  défigurée  par  toutes  ces  diférentes  faillies,  elle  reffemble 
plus  à  un  village  qu'a  une  ville. 


Article  6. 
Des  couvertures  des  maifons. 

Il  ncfî  permis  à  aucunes  i^erfonnes  de  couvrir  les  maifons  en  bardeaux^  et 
dr  conjîruire  dans  les  villes  aucunes  maifons  en  boisy  ni  en  colombage  et 
mhne  en  mo.nfardes» 

CET  article  était  d'autant  plus  fage,  que  ces  fortes  de  courer- 
tures  font  combuftibles  et  extrêmement  dangereufes    en   cas 
d'incendie,  parceque  les  bardeaux  qui  font  faits  de  bois  de  cèdre,  et 
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par  confequent  très  légers  portent  le  feu  d'un  quartier  à  un  autre 
au  moindre  vent;  voir,  ting  ordcnnancL' en  rcglcm£7:t  de  Mr.  Bc^cn  In-- 
tendant  du  S!i  "Juillet  1721,  une  hlcm  de  Mr.  Dupuy  du  j  Juin  lyi'y 
une  idem  de  M.  Hoequaît  du  premier  Juillet  1734,  une  idem  de  AJ, 
Bigot  du  15  Juin  1752,  et  un  idun  du  mime  du  31  Alay  1754. 

11  n'était  permis  a  qui  (|ue  ce  foit  de  bâtir  dans  les  villes  aucunes 
maifons  en  bois  et  en  colcnibagc,  mén.c  en  manlardcs,  Iliivant  les 
dits  reglemcns. 

Aujourd'huy  un  quart  de  la  ville  de  Q^iébcc  eft  bàty  en  bois; 
ces  maifons  non  feulement  défigurent  la  ville,  mais  cncor  en  cas 
d'incendie  font  extrêmement  dangercufes;  il  y  en  a  même  quelques 
unes  qui  fcrv:;rit  de  forges.  Elles  y  font  foufertcs.  Chacun  cil: 
]ibre,  cejï  ait-cn  la  liberté  Anglaife.  ^ne  dire?  que  faire?  aucunes 
hix  de  Police  ne  fubjijiantes  en  cette  province.^  perfonne  n'e/î  certainement 
dans  le  cas  de  la  contravention. 


et 
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CHAPITRE     III. 

Des  rues  et  des  bâtimens  qui  menacent  ruine. 


La  connailTancc  de  l'entretien,  réparation  et  nettoyemcnt  des    rues 
dans  les  villes  et  fauxbourgs  apartenaitau  Grand  Voyer. 


Article  7. 
Des  bâtimens  menaçans  ruine. 

Le  Grand  Voyer  Cjl  tenu  de  condamner  ou  faire  condamner  toutes  maifons  et 
autres  bâtimens  menaçans  ruine  dans  les  villes  et  fauxbourgs  a  être 
démolis  et  jettes  bas^  aux  frais  des  propriétaires. 

LE  Grand  Voyer  dans  les  circonflances  de  cet  article,  doit 
prendre  deux  maçons  experts  pour  vifitcr  les  maifons,  bâtimens 
et  cheminées  menaçans  ruine,  et  fur  leurs  raports  de  vifitc  ordon- 
ner la  démolition  et  réfection  des  dits  bâtimiCns,  maifons  et  chemi- 
nées, et  faute  par  les  propriétaires  de  le  faire,  ordonner  que  les  dits 
bâtimens  feront  démolis  et  jettes  bas  à  leurs  frais  et  dépens  :  et  quant 
aux  cheminées  qu'il  eft  feulement  necefiairc  de  rejeter,  défendre  d'y 
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Art.  8  et  9. 


faire  du  fcw^  jufqu'a  ce  qu'elles  foient  rétablies;  dans  le  cas  ou 
les  propriétaires  rcfulent  d'obéir,  il  eft  de  Ton  devoir  de  reprcfcntcr 
en  juflicc  Tes  Procès  Verbaux  et  ordres,  et  pourfuivrc  les  délinquants. 
//  î'adrrffait  dam  le  précédent  gouverfietnent  à  r Inteud^snt  ou  à  fmfuhdé' 
légué  qui  ordsnait  r exécution  de  fcs  ordres^  dans  un  tems  fxé^  fous  peine 
d'amende  pécuniaire. 


Article  8. 
Des  encombremens  des  rues. 

Il  n'rfï permis  à  aucunes  pcrfonnes  d'enco?nbrcr  et  d' etnharrajfer   les  rues^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fait  et  d'y  jetter  des  im?nondiees,  ainfi  que 
d'y  laijj'tr  des  voitures^  carioles^  chan-ttes  ou  cabroucts.     Chaque  parti- 
culier doit  faire  netoycr  eu  balayer  fa  devanture. 

PAR  cet  article  il  n'était  permis  à  qui  que  ce  foit  d'embarrafîcp 
les  rués,  foit  par  du  bois  de  corde,  des  planches,  madriers, 
pièces  de  bois  &c.  et  il  était  défendu  à  qui  que  ce  foit  de  jetter  des 
décombres  dans  les  rues  et  places  des  villes.  Chacun  était  tenu  d^ 
les  porter  dans  les  endroits  indiques  par  le  Grand  Voyer;  ^■oir,  un^ 
9rdo7îance  de  M.  Hocquart  Intendant  du  16  May  1732,  et  une  idem  du 
même  du  26  Jvril  1^29- 

Chaque  propriétaire  ou  locataire  de  maifoas  était  tenu  de  balayer 
et  tenir  propre  fa  devanture.  Voir,  Uff  règlement  gênerai  de  police 
rendu  par  le  confil  fouverain  le  16  Juillet  1676. 
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Article  9. 
Des  chevaux  et  cochons  dans  les  rues. 

//  nift  loiftble  à  qui  que  ce  foit  de  laifpr  vaguer  des  chevaux  et  des  co^ 
chons  dans  les  rues  des  villes  et  fauxbourgs. 

VOIR  à  cet  égard.  Deux  ordonnances  de  M.  Raudot  Intendant 
des  17.  Juin  et  lO  Novembre  1716,  une  idem  du  même  du  26 
Septembre  1 708  deux  idem  du  même  des  1%  et  29  Juin  1 7 10  une  idetn  de 
Mr.  Dupuy  Intendant  du  31  0^$bre  1727  ^/  une  idem  de  M.  Hocquart 
du  17  Mars  1731. 

Depuis  la  conquête,  la  Police  en  ce  genre  a  toujours  été  negjf.. 
j^e,   Les  rues  font  remplies  de  chevaux  et  de  cochons.     Piuficurs 
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accidcns  funcftcs  qui    en    font   arrives,    n'ont  point  fait  ouvrir  les 
yeux  au  gouvernement.  .      v  s 


Article   10. 
Defcnfes  de  tirer  dans  les  villes. 

Uejl  défendu  à  toutes  ferfonms  de  quelque  qualité  et  condition  qu'elles  foient 
de  tirer  aucuns  coups  de  fuftîs  dans  les  villes. 

VOIR  à  cet  égard.  Une  ordonnance  de  AL  Bégon  Intendant  du 
21  May  1721,  une  idem  de  Af.  Bigot  du  27  yloujf-  1754,  et  un 
jugement  de  M.  Dupuy  Intendant  du  lO  A/Lay  l']l']'i  qui  condamne  wt 
particulier  à  50  livres  tournois  d'amende  pour  avoir  tiré  un  coup  de  fufd 
dans  la  Ville  en  contravention  des  ordonnances  et  qui  en  ou^.'c  prononce  la 
canfifcation  de  fon  fnjiL 


Uh^ 


Article   ii. 
Des  Marches  dans  les  Villes. 

//  ejî  Enjoint  à  tous  les  Hnbitans  des  Campagnes  qui  npcrtent  en  Ville  des 
denrées,  de  les  tranfporter  aujptôt  dans  les  Places  de  marches  des  Villes, 
et  défendu  à[quî  que  ce  foit  de  les  vendre  ou  de  les  acheter,  hors  des  dits 
marchés,    *'      ""'      *  '         '    '  ».    «  1  ^ -. 

CET  Article cfl  d'autant  plus  fagc,  qu'il  prévoit  à  ce  qu'il  ne 
foit  commis  aucunes  monopoles  fur  les  chofcs  qui  font  alifoîu- 
ment  neceffaires  à  la  Vie,  et  à  ce  qu'aucunes  pcrfonnes  des  Villes 
n'achètent  point  les  denrées  pour  les  revendre  enfuit?  à  des  prix  plus 
forts.  Voir  à  cet  éo-ard.  Deux  ordonnances  en  Rcrlement  de  A<f. 
Raudot  htendant  des  S  Juin,  et  22  Aonjl,   1728. 

IJne  idem  du  même  du  23  Septembre  de  la  mcme  Année,  qui  j ait  tr$s 
exprejfes  défnfes,  fous  peine  de  10  livres  tournais  d'amende  à  tous  hûteliers 
et  cabaret  ter  s  de  rien  acheter  aux  dits  marchés  avant  huit  heures  du  matin. 

Une  Ordonanci  de  A4.  Hocquart  Intendant  du  6  Novembre  1722; 
qui  défend  à  tous  particuliers  d'emporter  (même  en  pd.'m\t)  les  bleds, 
farines  et  autres  denrées,  étans  dans  les  canots  ou  voitures,  qui  arrivent 
furies  grèves  ou  aux  portes  des  Villes,  et  (V  aller  et  courir  ait  devant  des, 
'  dits  canots  et  voitures,  et  de  ne  rien  acheier  que  dans  les  marchés,  fous 
peints  de  10  livres  tournois  et  deprifon,  '"  -  '  '''~''  '  '-  •'•'-' 
•     •    •••  ■'■•    •  -  '     ^  ■    •  "  E^ 
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Etuneidetn  de  M.  Bt^ot  Intendant  du  15  Miiy  ly^l. 

Il  était  d'urage  en  cette  Province,  qu'il  y  eut  toujours  un  magif- 
trat  fur  les  marches  pour  tenir  lu  main  à  ce  que  les  ordoniinccs  fuf- 
fent  fuivies  et  exécutées,  et  auili  a  ce  que  Ihabitan:  donnât  bon 
poids  et  ne  furvendit  point  fes  denrées. 


Article   12.  -, 

Défcnfes  d'ouvrir  des  cariéres  dans  les  villes. 

7/  efi  défendu  à  tous  entrepreneurs  maçons  et  autres  ouvriers  d'ouvrir 
aucunes  cariéres  dans  l'étendue  de  deux  cens  toi  fes  des  inuraillcs  des 
zi/les  et  d'en  ouvrir  aucunes  dans  les  dites  villes  au  dedans  des  dites 
viarailles. 

C"^ET  article  cil  conftatéyî/r  une  ordonance  en  règlement  de  M* 
j^  RaudU  Intendant  du  27  Février  17 11;  Depuis  ce  tcms  cette 
ordonancc  a  toujours  été  rigourcufement  obfervée;  mais  depuis  la 
conquête  les  entrepreneurs  maçons  et  autres  ouvriers  ont  ouverts  des 
cariéres,  non  feulement  près  des  murs  des  villes,  mais  même  dans- 
leurs  enceintes.  Et  l'avidité  de  quelques  anciens  fujets  qui  ont  bâtis 
dans  la  Balfe  Vaille  de  Québec,  fe  font  avifés  de  tirer  des  pierres  du 
cap  qui  feparc  la  Balle  d'avec  la  Haute  et  ont  totalement  ruiné  et 
bouché  un  chemin  qui  communiquait  de  la  Haute  à  la  Balle  Ville, 
qui  L.vait  été  ordonné  et  fait  à  gros  frais,  pour  faciliter  un  prompt 
fecours  en  cas  d'incendie*. 


Article   13,  ■; 

Dcfenfes  de  tuer  dans  les  villes. 

-Il  n  ej^  permis  à  aucuns  bouchers  de  tuer  leurs  bœufs  et  autres  animaux 
dans  r enceinte  des  villes»  Ils  font  tenus  d'avoir  leurs  boucheries  fur  les 
grèves  ou  hors  la  ville,  .       ' 

CET  article  eft  conftaté  fur  deux  ordonances  en  règlement  de  Mr, 
Dupuy  Intendant  des  "^i  O£iohre  17 26,  et  15  Novembre  17 27. 
Elles  ont  été  régulièrement  obfervées  jufqu'a  la  conquête.     Au- 
jourd'huy    les  bouchers  tuent  leurs   Animaux  dans  l'enceinte  des 
Villes,  qui  en  font  tellement  infeâées,  que  dans  les   chaleurs  de 
l'été  qui  font  exceflives  en  cette  province,  on  ne  peut  aller  et  venir 
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dans  les  Villes  et  particulièrement  dans  la  haute  Ville  de  Q^icbcc, 
fan^  avoir  le  cuar  eiiglouty  \  ce  (jui  occalionc  beaucoup  de  maladies. 
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CHAPITRE     IV. 

De  la  Police  genei\ile. 


L'Efprit  de  la  Police  eft  de  maintenir  la  tranquillité  publique  entre 
les  hommtSjCt  de  les  contcnirdans  le  bon  ordre,  independament  de 
leurs  volontés,  en  emploiant  mcmc  la  for^-c  et  les  peines  fcloii 
les  bi  l'oins.  ' 


Article   14. 
Pour  prévenir  les  accidens  du  feu. 

Chaque  partiadier  propriétaire  et  locataire  de  ?naiJons  dans  les  Villes  et 

faubourgs^  doit  faire  ramoner  tous  les  mois  les  cheminées  ou  il  fera  fait 

du  feu  ^  ou  dans  lefquelles  il  pafjè  des  tuïaux  de  poêles  :  Et  fi  les  locata  res 

négligent  de  faire  ramoner,  les  propriétaires  des  maifons  font  en  droit 

■  •  de  le  faire  faire  eiux  dépens  de  leurs  locataires.  Les  rajmneurs  doivent 
nétoyer  les  cheminées  à  la  gratte  et  au  balais.  Il  nefî  permis  à  aucuns 
jHirticuUers  de  pofer  aucuns  poêles  dans  leurs  maifons,  dont  les  tuïaux 
fortent  autre  part  que  dans  les  cheminées,  et  dans  les  cas  ou  on  ferait 
fafjér  les  tu'iaux  de  poêles  dans  les  cloifons  de  planches,  il  faut  laiffer  un 
demy  pied  de  poriour  au  moins  aux  dits  tiiiaux, 

CET  article  eft  fondé  fur  une  ordonance  de  Police  en  règlement  du 
confeil fouverain  du  ii  May  1676;  Voir  de  plus,  une  crdonance 
de  Mr.  Dupuy  Intendant  du  22  O£lohre  1726;  une  idem  de  Mr.  Hoc- 
quart  du  16  Juin  1739:  une  idem  de  Mr.  Bigot  du  i^  Janvier  1752  et 
deux  idem  du  même  des  30  et  31  May  1754. 

Il  a  été  rendu  pour  cette  partie  fi  néccfTaire  au  bien  public,  une 
ordonance  du  gouverneur  et  confeil  de  cette  province;  en  datte  du 
premier  Novembre  1768:  Il  y  eft  prononcée  feulement  des  peines 
contre  ceux  qui  ne  feront  pas  ramoner.  Il  aurait  été  prudent  d'en 
prononcer  contre  les  infpeâeurs  dos  cheminées  et  contre  les  ramo-^ 
neurs,  en  cas  de  faute  et  de  négligence  de  leurs  parts,  ce  défaut 
dans  cette  ordonance  peut  porter  à  de  grands  préjudices. 

Article 


ï , 


2!2     Cliap.  IV.     Delà  Police  'générale.    Art.  15  et  1 6 


Article  15. 
Défenfes  d'aller  fur  les  terres  d'autruy. 

Il  ne/i  permis  à  qui  que  ce  foit  cF aller  chajfer  fur  les  terres  d'autruy,  et 

d'en  enlever  le  s  fruits  quelfquilsfo'icnt^  pevformcne  doit  ?nettre  des  airapes, 

foit  pour  7nartres  et  autres  animaux  fur  d'autres  terres  que  fur  lesfiennesy 

ahatre  ni  oier  Fccorçe  des  arbres^  abatre  ni  enlever  aucuns  bois  fur  les 

terres  dont  il  nej}  pas  propriétaire^  fans  en  avoir  obtenu  permijfon. 

Y'ozis  fioneurs  ne  peuvent  couper  ni  envoyer  couper  du  bcis  hcrs  T  èkn- 
due  de  leurs  feigneurics.  Les  habitans  ne  doivent  faire  aucunes  coupes 
de  bois  ni  entailles  aux  arbres  fur  les  terres  non  concédées  fans  une  per- 
nùjfton  du  feigneur  à  qui  elles  apartienent^  conmauffi  tous  charretiers^ 
■tous  charpentiers^  charons^  tonneliers  ou  autres  gens  de  mcticr. 

("^ET  article  qui  a  toujours  été  en  force  en  cette  colonie  n*e{l  plus 
Ji  obfervé.  Chacun  ell  maître,  et  cette  liberté  caufe  de  grands 
préjudices  tant  aux  feigneurs  qu'aux  habitans  et  cenfitalres.  Voir. 
Vne  ordonance  en  rêgletnent  de  M.  Raudot  Intendant  du  4  Mars  1 707, 
une  idem  du  mhne  du  20  Septcînbre  1708,  une  idem  du  mhne  du  3  juil- 
let i"i\o^  une  idem  4e  M,  Bégon  Intendant  du  ^^^  Décembre  l'Ji'^: 
Et  un  idem  de  Mr.  Dupuy  hitendant  du  5  Avril  1727;  Voir  quant  à 
la  chaflé,  mon  traité  de  la  loy  des  fiefs,  Chap  11,  Art.  39. 
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Article   i6. 
Pour  la  confervation  des  Perdrix. 

llejî  défendu  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu^ elles  puif- 
fcr.t  être  de  tuer  des  perdrix  même  fur  leurs  terres^  depuis  le  i^  Mars 
jufquau  15  yuillet  de  chaque  année,  même  de  les  prendre  a  la  tonelk 
çn  au  colet  et  d'en  enlever  les  oeufs, 

C^ET  article  cft   fondé  fur  k  règlement  gênerai  de  Police  du  confeil 
j   jouverain  du  ib  Juillet  167Ô,  et  fur  une  ordonance  de  M.  Dupuy 
Infendant  du  2^  Mars  ijhj,  .... 

il  à  toujour;  été  tenu  la  main  à  ce  règlement-,  mais  il  efl  conf- 
iant qu'aïant  été  néglige  depuis  la  conquête^  cette  forte  de  gibier 
devrni  plus  rare  que  cy- devant. 
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Art.  17  et  18.     De  la  police gcfierak.     Chap.  IV.  23 
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Article   17. 
Pour  la  confervation  des  Ports. 

Il  ejî  defenâû  à  qui  que  ce  folu  de  porter  ni  jetîer  anctins  grnvots,  ierrci 
■décombres  et  inunondices  dans  les  ports  des  villes^  et  à  tous  capitaines  de 
navires^  maîtres  de  barques  chaloupes  et  tous  autres  de  jet  ter  aucuw 
lejie  dans  les  dits  Ports,  ainfi  qua  tous  conduclmrs  de  canots  ou  cajeua 
"  d'y  jettcr  aucunes  roches,  et  à  tous  charretiers  et  autres  voituriers  de 
prendre  aucuns  fabies  dans  les  dits  Ports  \  et  aujji  de  faire  du  feu  dans 
les  bâtimens  échoués  dans  le  Cul  de  Sac. 

CET  article  qui  eft  d'une  très  grande  confequencc  pour  le  com- 
merce et  pour  prévenir  les  incendies  des  vailTeaux  ou  autres  bâ- 
timens échoués,  eft  fonde  fur 

Une  ordonance  de  M.  Raudot  Intendant  du  i8  Septembre  17 10,  une 
idem  de  M.  Hocquart  Intendant  du  11  Avril  1736;  une  idem  du  même 
du  26   Avril  I739-"  ^^  ^^^  ^dem  de  Mr,  Bigot   Intendant  du  21  Avril 

1751. 

Cette  partie,  quoique  le  commerce  foit  devenu  depuis  la  conquête 

plus  confidérable,    eft  actuellement   fî  fort  négligée,  que  les   ports 

font  encombrés,  que  tous  les  jours   les  bâtimens    échoués  courent 

rifque  d'être  brûlés  i  incendie  qui  fe  communiquerait   dans  toute  la 

BalFe  Ville. 


Article   i8. 

Pour  remédier  aux  accidens  qui  pourraient  arriver  des 
chevaux  et  voitures  tant  dans  les  villes  que  dans 
les  campagnes. 

//  eji  défeâû  à  toutes  pcrfonnes  de  quelque  qualité  et  condition  qu  elles  puif- 
fent  être,  tant  ceux  qui  conduifent  des  voitures,  que  ceux  qui  montent 
des  chevaux  dans  les  villes  de  les  mettre  au  galopa  et  c)  te  us  habit  an  s  de 

m  1  >/^a  tVf^^y  ■« 


tourner,  afin  de  leur  donner  le  tc?ns  de  fe  retirer* 

*D 


Cet 


24    Chap.  IV.    De  la  police  générale.     Art.  19  et  20. 

CET  article  eft  fonde  fur  le  règlement  gênerai  de  PûUec  du  confeil 
Jowverahi  de  1676;  une  ordonanee  en  règlement  de  M.  Raudot  In- 
tendant  du  21  Janrjier  1708,  une  ide?n  du  încnie  du  ib  jlouji  171c: 
îineidein  de  M.  Bégon  Intendant  du  29  Février  i-jib:  une  idem  de  M» 
Jigot  Intendant  du  22  Dccnérc  1748^. 

il  a  été  rendu  une  ordonniince  du  Gouvern.eur  et  Confeil   à  cet 
cgard  du  6  Novembre  1764,  mais  elle  n'ell  point  coniîderée. 


Ji 


Article  19.^ 
Clôtures  des  devantures  des  terres. 

Chaque  habitant  et  cenfiîaire  des  diferentcs  paroijps  de  la  colonie^  doivent 
faire  une  clôture  bon?îe  et  valable  le  long  du  front  de  fa  terre -y  chacun  doit 
enfergcr  Jes  chevanx  afin  quih  ne  fautent  point  les  clôtures  pour  aller 
dans  les  grains  et  courir  fur  les  pajjans, 

CET  article  eft  fonde  (urune  ordonanee  en  règlement  de  Mr.  Rau-^ 
dot  du  12  Alars  1709. 
£t  une  idem  du  même  du  6  yuin  de  la  même  année 
Les  habitans  s'y  lont  .toujours  conformés  jufqu'a  la  conquête,  ils 
négligent  depuis  de  clore  la  devanture  de  leurs  terres;  ils  n'enfergenc 
plusieurs  chevaux,  et  les  grands  chemins  font  remplis  de  chevaux 
vitieux,  dont  les  cavaliers  et  même  les  voitures  en  Eté  ont  beau« 
coup  de  peine  à  fc  débarraiicr. 


Article  20. 

Dêfenfes  aux  charretiers  de  faire  travailler  leurs  har- 

nois  les  Dimanches. 

//  cji  défendu  à  tous  charretiers,  voituriers  dans  les  villes,  et  à  tous  habi- 
tans dans  les  ca?npagnes  de  voiturer  et  de  faire  travailler  leurs  harnois 
les  jours  de  Dimanches,  fans  permiffion  des  Curés  ou  des  magifirats, 

CET  article  eft  fondé  fur    le  règlement  gênerai  de  Police  du  confeil 
fouverain  de  1676. 
Une  ordonnance    en-  règlement   de.  Mr,   Raudot  Intendant  du    25 
May  1709* 

Il  a  toujours  été  rigoureufement  obTervé  jufqucs  à  la  conquête; 
wjourd'huy  il  femblerait,  qu'au  mépris  du  Chriftianjfme,  les  char- 
retiers. 
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Art.  21.         T>e  la polici  générale.       Chap.  IV.       25 

retiers,  les  voituriers  dans  les  villes,  et  les  habitans  des  cnmpngnes 
choffilîent  ce  jour  preferablement  aux  autres  pour  voiturcr  et  charger 
leurs  bois  et  autres  effets. 


^v- 


ARtrrLÊ  21. 
Dcfenlbs  de  donner  à  boire  aux  làiivages. 

//  ejîfait  très  exprejjls  inhibitions  et  defenfes  à  tms  les  CujeU  de  la  colonie^ 
quelqu  ils  puiJJ'cnt  être^  de  vendre^  traiter  ni  faire  boire  aucune  eau  de- 
vie  ni  boi£ons  ennyvrantes  aux  fauvages, 

CET  article  a  toujours  été  obfervé  rigoureufement  dans  le  tems 
du  gouvernement  Français;     Il  n'avait  été  rédigé  que  pour  la  . 
conll'rvation  des  lauvages  à  caufc  du  commerce  des  pelleteries,  et  il 
ell  fonde  fur  un  ordre  de  fa  Majejîé  Très  Chrétienne  du  30  Juin  1707. 

Le  régleinent  gênerai  de  Police  du  confeil  fouverain  de  1676. 

Vne  ordonance  en  règlement  du  Mr,  Ralrddt  Intendant  du  2  2 
Juin  1710. 

Une  idem  de  M.  Begon  du  26  May  1721,  une  idem  de  M,  Dupuy 
du  21  Novembre  1726,  une  idem  de  M,  Hocquart  du  2  May  1723. 

Il  fe  trouve  plufieurs  jugemens  d'Intendant  à  cet  égard.  Voir 
un  jugement  de  M.  Begcn,  Intendant  dw  30  "Juin  172^2'  qui  cond'aMie  en 
cinq  cens  livres  tbuniois  d'amende  un  particulier  ainvaincu  Savoir 
traité  aux  fa  uv  âge  s  des  ooiffan's  eHnyvrrtnieï. 

Ce  jugement  a  été  rendu  à  là' requête,  pourfuites  et  diligciices  du 
Procureur  General. 

Il  a  été  rendu  par  le  Gouverneur  et  Confeil  le  10  Novembre 
1764  une  ordonance  fort  fage  à  cet  égard:  mais  elle  n'eft  point 
obfervée. 
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